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Puissent les enfants d'Arménie et d'Artsakh 
grandir dans la PAIX !

Madone et enfant de G.F. Barbieri
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— Lecture —
AUX ORIGINES DE L’ARMÉNIE
Enquête sur la naissance d’un peuple

Maxime K. YEVADIAN

Dans cette nouvelle étude, Maxima Yevadian, 
auteur de nombreux ouvrages sur l’Arménie, 

donne un état des recherches actuelles sur l’origine 
du peuple arménien et ses liens avec le royaume  
d’Ourartou. Après avoir recensé les différents types 
de sources disponibles, il propose plusieurs pistes 
pour comprendre les liens entre les Ourartéens 
et les Arméniens. Les Arméniens sont parmi les  
populations les plus anciennes de l’Asie Mineure, 
leur histoire remonte au II ème millénaire avant J.C. 
et ils continuent d’occuper au moins partiellement, 
leur territoire d’origine. Venant de l’extérieur, ont-ils 
conquis le pays d’Ourartou et soumis sa population ?   
Arméniens et Ourartéens sont-ils deux peuples 
ayant vécu simultanément sur le même territoire ?

Parmi les sources qui relatent l’histoire du haut plateau armé-
nien, on trouve les inscriptions en cunéiforme ourartéennes qui 
deviennent rares après 640 av.J.C. Les inscriptions des rois de  
Babylone et d’Assyrie, postérieures au déclin du royaume d’Ourartou, 
le mentionnent encore vers 609-607 av. J.C. alors que moins d’un 
siècle plus tard, Darius parle de l’Arménie et des Arméniens, ce qui 
laisserait supposer que ces derniers ont une organisation politique 
spécifique. Les sources littéraires sont les textes grecs et hébraïques.

Les nouvelles découvertes archéologiques renforcent l’hypo-
thèse d’une continuité plutôt que d’une rupture entre Ourartou et  
Arménie : d’une part, il n’existe pas de preuve archéologique d’in-
vasion du Haut Plateau arménien au VII e siècle av. J.C. et d’autre 
part, on constate une continuité dans les productions agricoles et 
artisanales.
Les récentes études génétiques des populations remettent en ques-
tion l’idée que les Arméniens seraient issus d’un groupe unique, 
étant donné la situation géographique de carrefour de l’Arménie. 
L’étude génétique de huit tombes ourartéennes  montre un patri-
moine génétique proche de celui des Arméniens actuels. 

La dernière approche et la plus complexe dans 
l’étude des origines du peuple arménien, est 
l’approche linguistique. Depuis le XIX e siècle, 
l’arménien est majoritairement classé dans les 
langues indo-européennes. Deux hypothèses 
sont généralement retenues pour expliquer 
la diffusion de ces langues: soit à partir des  
steppes du nord de l’Europe vers l’Asie centrale, 
soit la migration de populations du néolithique 
depuis l’Inde ou l’Asie centrale. Une nouvelle 
hypothèse situerait le départ des premiers lo-
cuteurs indo-européens du plateau arménien, 
traversant le Caucase et contournant la Mer 
Noire. Actuellement, les linguistes nuancent de 
plus en plus l’origine asiatique de l’ourartéen 
et le caractère strictement indo-européen de  

l’arménien pour avancer l’idée d’une part commune entre ces deux 
langues.

Après avoir confronté les apports de ces différentes sources et 
études, l’auteur propose trois scénarios possibles pour déterminer 
l’origine du peuple arménien: Ourartéens et Arméniens sont-ils deux 
peuples distincts ? Sont-ils un seul et même peuple ? Ou bien ne 
sont-ils ni distincts, ni identiques, mais issus d’un métissage et les 
deux civilisations auraient progressivement fusionné ? 

Le livre est passionnant, les références archéologiques donnent 
envie de voir les objets et les lieux mentionnés. L’argumentation, 
menée comme une véritable enquête, est claire et la synthèse de 
l’état actuel des connaissances ouvre de nouvelles perspectives 
fascinantes. 
         

Anahid SAMIKYAN

Éditions Sources d’Arménie, 25€

Chères lectrices, chers lecteurs,
ALAKYAZ 

vous souhaite une très heureuse année 2023 
Nous vous remercions de nous rester fidèles, de nous soutenir

et de nous encourager ! 
La Rédaction
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— Musique —

Avec l'autorisation de Mr Siranossian, nous reproduisons son article paru dans Achkhar en 2008



4
Alakyaz - Janvier 2023

Histoire de la famille NICHANIAN *

Recueillie par Ani APIGIAN 

— Communauté —

L’histoire de la famille Nichanian a été présentée par Varoujan  
 NICHANIAN pendant l’atelier HOUSHAMADYAN tenu à Athènes en avril 

2022.
Le personnage principal de l’histoire est Sdépan, le père de Varoujan qui 
avait sa compagnie d’autobus à Athènes. La plupart des photos repré-
sentent Sdépan et les véhicules qu’il possédait.

Le grand-père de Varoujan Toros NICHANIAN était natif de Constan-
tinople alors que sa grand-mère Haygouhie Gulbenkian était née à  
Césarée (kayseri). Toros et Haygouhie tombèrent amoureux 
à Constantinople, Toros était peintre en bâtiment. La famille  
Gulbenkian s’opposa à leur union mais finalement Haygouhie im-
posa son choix. Le couple eut 4 fils dont Sdépan, le père de Varoujan, 
et une petite fille morte à la naissance.

Sdépan était né à Constan-
tinople en 1901. Il alla au 
collège anglais et fut l’un 
des premiers scouts de 
l’UGAB. Il vivait à Pera, quar-
tier de Constantinople, avec 
sa famille. Après la première 
guerre mondiale, lorsque les 
troupes anglaises occupèrent 
la ville, Sdépan alla à l’Aca-
démie militaire créée par les  
Britanniques où il apprit no-
tamment à conduire et à 
réparer les véhicules. Après 
quoi, son frère Melkon et 
lui, devinrent les chauffeurs  
d'officiers supérieurs de 
 l’armée britannique.

En juillet 1921, Missak Torlakian assassinait Behbud Khan Javanshir 
l’ex-ministre de l’intérieur d’Azerbaîdjan qui était responsable en 
grande partie des pogroms anti-arméniens de Bakou en 1918.  

Torlakian fut arrêté par les autorités britanniques et jugé ; pendant le 
procès Torlakian fut transporté de la prison au tribunal par Sdepan et 
Melkon. Ils furent aussi responsables des transports de Kapriel Varjabé-
dian, traducteur pendant ce même procès mais aussi officier des forces 
britanniques. Finalement Torlakian fut libéré et exilé en Grèce. Plus tard 
lorsque Varjabédian alla aussi en Grèce, il devint secrétaire de la section 
grecque de l’UGAB et président du Comité national.

En 1923 Sdépan s’installa lui aussi en Grèce, à Thessalonique. Il 
commença comme chauffeur au consulat danois, ce qui équivalait 
à servir l'armée grecque. A l’époque un comité formé de la Ligue 
des Nations opérait dans la ville, supervisant le procédé de transfert 
des populations entre la Grèce et la Turquie. Ce comité composé de  
11 membres incluait un diplomate danois qui travaillait pour le 
Consulat danois de Thessalonique. Le consulat décida d’envoyer 
Sdépan à Paris pour y acheter une meilleure voiture pour le diplo-
mate. Sdépan acheta une Renault qu’il conduisit jusqu’à Marseille, 
puis l’expédia par bateau à Thessalonique. Après utilisation de la 
voiture pendant plusieurs années, le Consulat l’offrit à Sdépan.

En 1925 Sdépan s’installa à Athènes. A cette époque les véhicules 
étaient rares dans les rues d’Athènes. Il trouva un emploi au Palais 
royal grec où le personnel était médusé par sa voiture. Un garage 
spécial dans les écuries du Palais fut réservé.

Sdépan devait répondre 
à deux obligations pour 
pouvoir travailler au Pa-
lais : d’abord servir dans 
les forces grecques, puis 
obtenir la citoyenneté 
grecque. La première condi-
tion fut remplie lorsque  
Sdépan s’enrôla dans la bri-
gade des pompiers de la ville 
qui fut vraisemblablement un 
poste tout nominal, puisque 
Sdépan continua à travailler 
au Palais Royal. Puis, encore 
une fois, le Palais intervint et 

Sdépan obtint la citoyenneté, phénomène rare chez les Arméniens 
vivant en Grèce dans les années 1920-1930.

Vers 1925 Sdépan put faire venir sa mère Haïgouhie et son frère 
Melkon à Athènes depuis Constantinople. Les deux frères furent 
inséparables jusqu’à leur mort. Varoujan d’ailleurs constate que les 
deux frères s’étaient mariés le même jour. Un autre frère, Hagop, partit  
d’Istambul pour aller en Argentine avec sa famille. Le 3ème frère de  
Sdépan, Chemavon, émigra à Athènes avec sa femme Anouch  
Gudénian. Ils ne restèrent pas très longtemps en Grèce et essayèrent 
divers pays d’Europe, puis Moscou, puis finalement Yerevan en Arménie 
Soviétique. Mécontents de leurs conditions de vie, il traversèrent à 
la nage la rivière Araxe pour trouver refuge en Iran. Tous les deux 
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étaient diplômés d’études supérieures et connaissaient plusieurs 
langues, les autorités iraniennes s’intéressèrent à leur situation, 
mais ils quittèrent l’IRAN, naviguèrent jusqu’à Chypre puis retour-
nèrent en Grèce pour s’y établir.

En 1936 Sdépan épousa Berdjouhi. Elle était née à Boursa où 
sa famille s’occupait de sériculture. Son père Hagop Anadolian 
avait importé un équipement moderne de séricullture depuis 
l’Europe et produisait de la soie de qualité supérieure pour les 
pays d’Europe. Son usine se trouvait à l’est de Boursa à Biligîk. 
Hagop avait probablement été tué pendant le génocide pous-
sé hors d’un train rapide. Des années plus tard, lorsque Sdépan 
et Berdjouhi visitèrent istanbul, ils allèrent à Boursa et Biledjik et 
purent situer les ruines de l’usine de Hagop. A la mort de Hagop,  
Berdjouhi , ses deux frères et sa mère, émigrèrent en Grèce. Ils 
vécurent d’abord à Pyrgos puis à Athènes. Pendant la deuxième 
guerre mondiale, lorsque la Grèce était sous l’occupation na-
zie et le pays était confronté à la faim et aux difficultés écono-
miques, les deux frères, comme beaucoup d’autres de l’endroit, 
s’aventuraient hors de la ville pour trouver du bois. Les forces 
allemandes prenaient souvent ces malheureux pour des par-
tisans et les exécutaient. Un jour les deux frères allèrent jusqu’à  
Stavros pour récolter du bois, ils localisèrent une troupe de soldats 
allemands, ils fuirent laissant tomber le bois qu’ils avaient ramassé. 
Hagopdjan put se sauver alors qu’Artin se cacha dans un tonneau 
plein d’eau, mais après cette immersion trop prolongée, il eut la 
tuberculose, fut conduit à l’hôpital et mourut peu de temps après. 
Plus tard, Hagopdjan commença à travailler dans la compagnie 
d’autobus de son frère.

Sdépan à Athènes travailla dans les transports, le premier véhicule 
qu’il utilisa fut la Renault qu’il avait ramenée de Paris et qu’il avait 
convertie en autobus. Fin des années 1920 il possédait 8 autobus 
et fondait sa compagnie de transports. Il acheta d’autres autobus 
en France ainsi que les vieux bus du palais royal grec,qu’il répara 
et ajouta à son garage.

Sdépan transportait ainsi des ouvriers arméniens d’Athènes à 
Laurium qui exploitait de nombreuses mines. Il transportait aussi 
du bois au camp de réfugiés de Durguti, près d’Athènes, pour y 
construire des maisons. 

A la fin des années 1920 à cause de la crise financière, de nom-
breuses compagnies de transports grecques firent faillite et fer-
mèrent. La compagnie de Sdépan elle aussi cessa son activité. Il 
gara ses véhicules à Koukaki près d’Athènes, en 1932 il ouvrit un 
magasin d’équipement sportif ; quelques années plus tard il fer-
ma son commerce et reprit sa compagnie d’autobus. Pendant la 
deuxième guerre mondiale, lorsque les forces fascistes italiennes 
attaquèrent la Grèce via l’Albanie, il fut appelé pour servir l’armée 
grecque. Ceci marqua le début de sa troisième action militaire, il fut 
envoyé sur le front albanais. Sa famille se souvient encore de son 
retour, il était physiquement épuisé. Au début de la guerre les forces 
grecques puis les nazis avaient réquisitionné les bus civils pour les 
utiliser à des fins militaires. Quelques-uns des bus de Sdépan furent 
réquisitionnés. Varoujan se souvient, seuls les véhicules fabriqués 
en Allemagne étaient sélectionnés et pris par les nazis.

Traduit de l’anglais par A.T. MAVIAN

ALAKYAZ remercie HOUSHAMADYAN pour ses envois de précieux 
documents et son travail de recherche.

Le bus à Athènes (1930-1940)

* Ces pages racontent l’histoire de familles gréco-arméniennes 
dont la vie commença dans leurs lieux de naissance dans 
l’Empire ottoman. Après avoir survécu au génocide des Armé-
niens, de nombreuses familles s’installèrent en Grèce en tant 
que réfugiés. Des années après, certains vécurent les atrocités 
nazies quand la Grèce fut occupée entre 1941 et 1944. Des 
milliers d’Arméniens de Grèce qu’ils soient dans la Résistance 
ou pas, furent arrêtés. Comme châtiment, beaucoup virent leur 
maison entièrement détruite et brûlée, certains furent déportés 
dans des camps de concentration en Allemagne ou soumis au 
travail obligatoire.
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Au mois de décembre, s’est 
 tenue à Paris une très belle  

exposition de photographies 
de l’Arménie. Lydie Kasparian,  
accompagnée de son père  
Roger Kasparian, photographe bien 
connu dans notre communauté 
et de son fils Norvan, découvre  
l’Arménie pour la première fois et 
s’y rend plusieurs fois entre 2021 
et 2022. Ce voyage, aux allures 
d’aventure familiale sur ce qui reste 
du territoire des ancêtres a été une 
véritable source d’inspiration.

Au cœur de l’hiver, le froid et la brume 
nimbent les paysages grandioses d’Arménie et ses monastères, des 
plus modestes aux plus fiers. La solitude et le silence accentuent 
la spiritualité des lieux et laissent au spectateur un profond senti-

ment de recueillement.  Lorsque le 
soleil arrive et réchauffe les pierres, 
la pureté de l’architecture s’unit à la 
clarté du ciel, la lumière vibre, dans 
les vallons comme sur les hauteurs. 
Quant aux personnes photogra-
phiées, nous sommes émus par 
leurs visages graves et dignes, leurs 
regards profonds pleins de ferveur, 
leur attitude tout en retenue. Un 
pays et une population qui fait face 
à l’adversité avec force et pudeur. 

Le catalogue de ces magnifiques 
photographies permet de les garder 
en mémoire, mais surtout, si cette 

exposition circule et que vous vous trouvez à proximité, ne la ratez 
pas.

Anahid Samikyan

— Exposition —

• Photographie

AVANT QUE ÇA ARRIVE
Regards sur l’Arménie

Monastère de Marmashen, photo de Lydie Kasparian
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 A l’occasion du 100e anniversaire du cinéma arménien et du 
85e anniversaire du cinéma d’animation, le centre National du  
cinéma arménien va présenter notre patrimoine lors d’évènements 
cinématographiques internationaux grâce à un travail acharné.

En effet, en février 2023 il participera au Festival du film FAJR d’IRAN, 
puis au marché du film de BERLIN, en mars 2023 il sera présent à 
la Cinémathèque de Paris. Son prochain rendez-vous aura lieu lors 

du prestigieux Festival de Cannes où après accord le film « Bonjour, 
c’est moi » de Frounzé Dovlatyan restauré et numérisé sera présen-
té dans la section « Classiques de Cannes », il était déjà dans la 
compétition du Festival en 1966 en tant que film soviétique.

Madame Mirzakhanyan, directrice du Centre national affirme que 
les films arméniens suscitent un grand intérêt dans plusieurs pays 
du monde, comme les Etats-Unis, certains pays Européens et 
même l’Inde qui se propose de restaurer des films arméniens. Des 
pays ont même été surpris que l’Arménie ait eu  des films muets 
dans sa production cinématographique. 

 ALAKYAZ souhaite beaucoup de succès au centre national du 
cinéma arménien.

A. HARUTYUNYAN et A.T. MAVIAN

 RENAISSANCE ET RÉSISTANCE DU THÉÂTRE DE SUSHI

 Les artistes arméniens ne baissent pas les bras !
Le Théâtre National Mgrditch Khandamiryan de SUSHI a joué dans 
le hall de la Maison arménienne de GYUMRI, une première pour ce 
théâtre depuis la guerre de 44 jours ! La mise en scène est assurée 
par Leonid Harutyunyan artiste du peuple de l’Artsakh et directeur 
artistique du Théâtre de Sushi. La pièce a été présentée grâce au 
soutien de ‘UNIMA-Arménie’ et du fonds humanitaire LORIK.

Depuis le 9 novembre 2020 les 27 membres du Théâtre ont dû 
travailler dans différentes localités d’Arménie et d’Artsakh, repre-
nant 5 productions créées avant 2020. La pièce ‘Le poulet d’or’ qui 
devait être présentée en Artsakh, l’a été pour sa première à Gyumri. 
Deux artistes sont venus d’Artsakh à Gyumri et devaient retourner 
en Artsakh le  18 décembre, mais vu le blocus, ne savent pas quand 
ils retrouveront leur famille. 

A. H. et A.T. M.

— Arménie —

• Cinéma arménien • Théâtre arménien

Bonjour, c'est moi
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PARIS - ÎLE-DE-FRANCE

EXPOSITION   

• Du 18 au 31 janvier 2023 – Exposition photographique  
‘Le haut-Karabagh, un patrimoine millénaire en danger de 
disparition’. MCA, 17 rue Bleue – 75009 Paris. Salle du sous-sol. 
Vernissage le mercredi 18 janvier à 19h30. Ouvert de 13 h à 21 h

CONFÉRENCES                                                                                                                                         
• Mercredi 18 janvier – 20h30 – Terres de lumière de Nicolas 
Sarafian (Editions Parenthèses) en présence du traducteur Ara 
Dandiguian et de Krikor Bélédian, présentation Gérard Malkassian. 
Maison d’Italie – 7A Bd Jourdan Paris 14e métro Cité Universitaire 
(RER B)

• Jeudi 19 janvier – 20 h – Regards croisés sur l’avenir de 
l’Arménie. Salle des fêtes Hunebelle – place Hunebelle à Clamart 
avec J.C. Buisson et Christian Makarian

• Vendredi 27 janvier – 20 h – Table ronde autour du thème de 
l’exposition du 18 janvier avec H. Guévorkian, J.F. Colosino, V. Ter 
Minassian et A. Agopian. MCA, rue Bleue Paris 9e 

• Jeudi 9 février – 19 h – Maxime K. YEVADIAN présente son livre 
‘Aux origines de l’Arménie, enquête sur la naissance d’un peuple’ 
(v.page 2)
– UCFAF : 6 Cité du Wauxhall 75010 Paris – métro République 
(v. pub page 11). Port du masque obigatoire

DÎNER ANNUEL DU CCAF
• Mercredi 25 janvier  – Salons de l’ Hôtel des Collectionneurs 
 51 /57 rue de Courcelles, Paris 17e 

DANSE                                                                                                                                         
• Vendredi 20 janvier – 20h – La troupe NAVASART avec + de 
70 artistes sur scène – Parvis des Arts - 94140 Alfortville. 
Réservations : 06 08 27 79 70 ou 06 85 94 31 46

SPECTACLE                                                                                                                                         
• Samedi 21 janvier – 15h – et 20h - NOE LA FORCE DE VIVRE
d'Essaï Altoulnian.
Palais des Congrès 2 place de la Porte Maillot – Paris 17e 
• Dimanche 22 janvier –15h - même spectacle. 
• Samedi 28 janvier 15h et 20h même spectacle 
• Dimanche 29 janvier – 15h – même spectacle. 
Places à partir de 28 €

CINÉMA                                                                                                                                         
• Samedi 21 janvier -20h30 – ‘l’Arménie sur la route de la Soie, 
un héritage vivant’ un fim de Herminé Maguesyan – projection 
dialogue – participation libre. Péniche Anako – Bassin de la Villette 
face au 34 quai de la Loire – métros Stalingrad / Jaurès.
Palais des Congrès, 2 place de la Porte Maillot – Paris 17e 

CONCERT                                                                                                                                         
• Mercredi 25 janvier -20h30 – 14e Mercredi grec – Concert  
Participation libre – Péniche ANAKO.

MARSEILLE-PACA

COURIR POUR LA MÉMOIRE 
• Dimanche 15 janvier – Départ 9h30 Jardin du Pharo 
 Marche solidaire pour l’Artsakh - (v.p.14)

ITALIE

THÉÂTRE                                                                                                                                         
• Dimanche 15 janvier – 19h – Présentation de ‘Garo - Une 
histoire arménienne’ par l’auteur, le metteur en scène, le respon-
sable du théâtre à HAY DUN MILAN.

La pièce sera jouée le Mardi 24 janvier à 20h30 au Théâtre 
Munari Via Giovanni Bovio 5 – Milan
Réservations au 02 27 00 24 76 – info@teatrodelburatto.it

• Samedi 21 janvier – 21 h – Soirée musicale avec la chanteuse 
ANI BALIAN accompagnée au piano par Gianfranco Luzzolino. 
HAY DUN MILAN.

LIVRES                                                                                                                                                                                                                                                                                  

• L’atlas stratégique de Gérard et Roc CHALIAND vient de paraître

• Dictionnaire des Francians : ASK  Annie et Serge Kutnerian
Ce dictionnaire qui vient de 
paraître se veut la mémoire des 
personnalités contemporaines, 
institutions ou associations 
françaises d’origine arménienne 
de France et couvre la période 
de 1875 à 2005. En un peu plus 
de 1000 pages, 1300 notices 
et 4000 photos, il montre l’inté-
gration des Arméniens dans la 
société française. L'auteur recon-
nait lui-même que beaucoup de 
notices sont malheureusement 

incomplètes ou manquantes. L’idée est de poursuivre la collecte 
d’informations pour une prochaine édition. 
À suivre donc…
[Prix : 100 €]

MANIFESTATIONS CULTURELLES cueillies par Alakyaz à partir du 15 janvier 2023
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BRÈVES

• Le samedi 7 janvier en soirée, la maison d’Arménie de la Cité Internationale bd Jourdan Paris 14e a organisé une soirée conviviale 
en musique avec la chanteuse Milena Moutafian accompagnée à la guitare, à l’occasion du Noël arménien. Les étudiants, malgré les 
semaines d’examens qui s’annoncent, étaient venus nombreux pour écouter, échanger puis goûter et apprécier les mets arméniens. 
Une initiative à renouveler puisqu’elle permet aux étudiants de mieux se connaître et d’enrichir leurs connaissances.

• Marseille - Les jeunes de la JAF ont été plongés dans ‘L’histoire du camp ODDO, l’arrivée des réfugiés arméniens’. 
Astrid ARTIN et Houry VARJABEDIAN leur ont présenté cette exposition poignante réalisée par A.R.A.M. qui se termine déjà le 14 janvier 
comme annoncé.

• RADIO EUROPE 1 – le journaliste Vincent Hervouet qui s’intéresse aux évènements internationaux a, ce 12 janvier 2023, pris pour 
sujet la situation au Karabagh, parlant du ‘calvaire des Arméniens’ et reconnaissant que ‘Bakou a commencé son grignotage’. On 
aimerait que tous les médias en parlent !

• PARIS – La présidente de l’Assemblée Nationale Madame Yaël BRAUN-PIVET se rend avec des collègues en Arménie pour soutenir le 
peuple arménien.

Mantashyants
Ouverture d'une nouvelle succursale à Hambourg

14-15.01.2023

Mantashyants est une association pan-arménienne d'hommes d'affaires réunissant plus de 350 hommes d'affaires arméniens 
dans le monde, avec des succursales dans 8 villes: Erevan, Gyumri, Artsakh, Lori, Los Angeles, Dubaï, Moscou et Krasnodar.

L'objectif de l'association est de fédérer les Arméniens du monde entier, d'aider à renforcer les liens commerciaux arméniens 
et à réaliser le développement économique, avec la devise « Nous » est plus fort que «Je».

Mantashyants organise plus de 500 événements par an, dont plus de la moitié sont éducatifs, animés par des spécialistes 
arméniens et internationaux qualifiés.

L'ouverture de la succursale de Mantashyants à Hambourg aura lieu à Hambourg du 14 au 15 janvier, les conférenciers 
invités seront le Ministre de l'Economie de RA Vahan Kerobyan, Vice-Ministre de l'économie Rafael Gevorgyan, l'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire en République fédérale d'Allemagne Victor Yengibaryan, le président de l'association Vahram 
Mirakyan ainsi que Hovel Chenorhokian, le fondateur de DiasporArm.

Quarante hommes d'affaires d'Arménie participeront à la conférence et rencontreront des hommes d'affaires d'autres pays 
européens, dont la Suisse, la France et le Luxembourg.

Cette année, l'association prévoit d'ouvrir des succursales à Athènes, Londres, Téhéran et Paris pour renforcer davantage les 
liens commerciaux dans le monde entier.
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— Communiqué —
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UCFAF : 6 Cité du Wauxhall 75010 Paris – Métro République
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